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Les hostilités 
germano-soviétiques 

t tnniques ont entreprl» une pui s - l'ordre nouveau tel qu'il l'Imagine. 
s e n t e attaque, qui a été repoussé* ' < 81. dit- i l , 11 faut retire- une le­

çon dé* vingt dernières années, 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE, 

L'aviation allemande 
harcèle les troupes 

en retraite 

La renaissance 
La population de Beyrouth lé"*** que m» force» du mai ne peu-'; j i n '!• 

s* Mh.»;. *"" ***•contenues "ue p»r ** de la Roumanie 
Se reinZie U*urtm»i« IUUWUIM et dea natir™ «oui J •*»> •B» «»»*vBB«»eee>»e»»» 

réfugie 
dans les montagnes 

Lorsque au matin du 11 Juin, les 

nommes résolu» et de» nations équl 
péta et que des forces armées suffi­
santes seront nécessaires après le 

VTCÛjr. 5 juillet. — Dans la OUlt rétaAllasemeat dt la paix peur coti-1 troup», roumaine» marchèrent ver. 
du 4 au • Juillet, des avions M - tenir le* •greseeur». A Londres, les MS rives du PTuth. le regard dirige 
•MtlMUiel ont effectué des raids sur aepérances de l'humanité prennent l vers U BsssaraMs, n allait y avoir un 
Beyrouth. Ils ont lancé des bombes corps. > en que cette province riche et fé-
exptoarnes et Incendiaires sur le conde ava't été volé» par le» Soviet» 

effet. M Molotov 
ambassadeur rou-

l"ultlmatum qui ré­
clamait la Beteerab!» et ls Bukovine 

L Impôt sur les revenus grevant la 
population tour entière a été aug­
menté selon les ressources et les 
revenus de 
gagne plus El 
devra payer le double de l'impôt1 • e n c e - *h*»»éurs Immeubles ont été 
qu'il payait auparavant. endommagés. oritauiuniut: I du Nord 

Les individus en âge d'être sol- ! Le nombre des victimes de ce I Amsterdam. 8 juillet. — Le coml-1 si on veut comprendre rimpor-
Berlln. S Juillet. — lies S et éldat. mais qui. pour une cause quel- nouveau bombardement n'est pas! té central du parti communiste de g tance des changements opères er 

. . •- - .» iL aaploareee et incendiaires sur Je . . . . . conde ava-t ete voie 

* ^ ^ T i k " «•.«••» ^ incendie Le parti communiste anglais ^ £ ' n l ^ à » . 
500 roubles par m o t o ! , " w „ l a r * < U n * "" d 6 p o t d e * * | Soutient le gouvernement Imam à Moscou l-ui 

britannique 

juillet, l'arme aérienne allemande j conque, sont libérés du service mi- tonnu 
a attaque, à l'est de Minsk, des ins-.îitaire. devront payer un Impôt qui; L'indignation de la population 
lallations ferroviaires et des trans-|est supérieur de 100 à MO % aux libanaise provoqués par les agrea-
ports soviétiques. Ces bombarde-! Impôts normaux, 
menu, exécutés depuis plusieurs! < Il n'est pas agréable de lutter 
jours sur les arrières des bolchevU- centre d'anciens alliés. Je tiens à 
tes, interrompent dans la plus large | dire que les troupes françaises en 
me-'ure lé ravitaillement indlspen- Syrie se battent avec une remar 
sable de l'ennemi. La destruction 
des chemins de fer soviétiques est 
d'autant plus catastrophique qu'il 

slons Inqualifiables des aviateurs 
anglais, croit de Jour en Jour. 

La population civile quitte la 
ville en grand nombre pour cher­
cher refuge dans les montagnes. 

quable bravoure ». 
Le général a qualifié de « satis­

faisante > la situation à la frontière 
est impossible de les reconstruire égyptienne, mais 11 a ajouté que les 
rapidement. i troupes anglaises avaient été « for-

Mettant en action des avions de oées à la retraite » a*, avaient perdu 
combat, des « Stukas ». des appa- une quantité de précieux chars 
relis de chasse et de destruction, i d'assaut » . « Nonobstant, a-t-il sou-
l'avtatlon a pris sous son feu lnia-j ligne, le moral des forces britannl-
terrompu durant la nuit du 4 Juh- que» est bon. > 
les. les unités soviétiques en re-l n a déclaré encore : 
traire, les voies de communication , sien que nous ryons nos dlffl-
et les rassemblements de troupes cultes et ncs soucis. Je crois et 
derrière le front. Un train de mar-^'eapêre QUie yttMt ^ défense du 
chandises composé de soixante va- Moyen-Orient est satisfaisant. » 
gons a été détruit a 1 est de Smo- contrairement au système de pro-
lensk. Trois autres trains de mar- pagande employé Jusqu'à présent11 b a n * 1 * 0OatTt • • mêmes faits. 
chandises et un transport ont été jpg, te gouvernement britannique et 
touchés en plein but e t ont déraillé. q u l tendait à Justifier l' invasion de 
En outre, le feu a été communiqué l a 8 y r t e p a r l a présence o> troupes 
a un train de munitions. 

Le gouvernement français 
joint sa protestation 

à celle du gouvernement 
libanais 

Viohy, s Juillet. — M. François 
Piétri a remis à M. Samuel Hoare. 
ambassadeur de Orande-Bretagne à 
Madrid, une note du gouvernement 
français protestant contre les bom­
bardements de Beyrouth. Cette note 
a été communiquée au gouverne­
ment de Washington et transmet 
la protestation du gouvernement 

Orande-Bretagne a publié un ma- quelques jours par ls guerre avec 
nlfeste dans lequel 11 déclare qu'il ! soviets il faut considérer les pén'ble-
donnera son appui et ses eneoura-1 événement, .urvernu. depuis la cea-
, v_ Ji?,. _ _ . , . , , . trt,,f«. «ion de ls Bessarabie Le peuple M». 

gements les plu» («mplettàjoutas nuJ..ment favorisé par le »ort 
les mesures que le gcuvemement T e c u , ^ g „ „ , m ( £ d l „ . u n , 
anglais prendra pour développer •» ê M a * d. gloire et de bien-être fac 
collaboration entre l'Angleterre et | tice. Un gouvernement oui ne se ren 
l'Union soviétique et pour assurer i «ait pu compte de sa falolesse fai-
!a victoire dans une lutte cemmune «ait croire qu'il cont nuerait à er 
menée en vue de la destruction être ainsi Les événement» de i(Mr 

complété du naUonal-soclallste. | surprirent fortement le peuple rou-
Le manifeste se termine par les!™»1" tout entier et personne n'aurai' 

—a». . i pu s'étonner s'il lui avait fallu quel-
« Formes un p u i s â t front corn- "«•» » n n é M * " " •» r e ™ , , l r n e n * 

mun unissant les peuples anglais, 
américain et soviétique. > 

Une « légion 
de volontaires français » 

ira combattre 
les Bolchevistes 

al lemandes sur le territoire sou? 
Le 4 Juillet, l'arme aérienne a l l e - i m , , , , ^ français, le général WavelJ 

m a n d e a infligé les pertes les plus â w o u é q u e ̂  n . é u l t p s i s „ c a s _ 
sévères à l'aviation soviétique. Qua-,C!|r ^ ^ , . t , u a J o u t € , ^ ^ , „ . . 
tre-vtogt-dix-hult avions soviétl 
ques ont été abattus ou détruits au 
sol, tandis que les Allemands n'ont 
perdu que six appareils. 

L'affirmation des soviets, selon 
laquelle larme aérienne allemande 
aurait perdu le S Juillet soixante-
deux avions* est contraire à la vé­
rité. 

rions oonnu de grosses difficultés ». 
Questionné sur la répercussion de 

la guerre germano-russe dans le 
Moyen-Orient, il a répondu que ce 
conflit avait donné aux Anglais le 
temps de respirer et que les troupes 

M. Anthony Eden 
promet aux Soviets 

une coopération totale 
m le terrain militaire 

et économique 

été autrement 
Le général Antonescu a mené à 

b'en de façon rapide et décisive les 
tara il et d'un Etat qui était dirigé 
vers l'abîme par ses politicien» Il s 
écarté le roi Carol et s Inculqué à 
la Jeune génération le principe de 
»a collaboration à la reconstitution 
de l'Etct L'adhésion au oaete trlner-
t'te a et* souscrite sans c o r d ' t o n 
aucune De nouveaux traités écono-
m'ques avec l'Allemagne ont assuré 
aux paysans, qui forment la base 
VFtit roumain, la ven'e et t 
meilleure rétribution rie leurs récri­
te». Les arasasse» allemandes venues 

Chronique régionale 

M. Henry Giraud, 
directeur général des services 

de l 'équipement national 

Raids efficaces 
DE 

Une distribution 
supplémentaire 

ie 500 arammes de pain 
La préfecture communique ce qui; 

< Durent la semsine du 8 au 13 
ulllet. une d.itrlbution «upp:éra»n-
alre de 500 grammes de pain o* de 
75 grammes ds fartrve sera faite 4. 

tou* les consommateur» contre re­
mise du ticket M de la carte de lagu­
nes secs et denrées diverses » 

• 

a fermeture des colombiers 
domestiques 

Tous les colombiers de pigeons do­
mestiques devront être fermés pendant 
U période du 20 juillet au SS août. 

• 

La distribution d'essence 

DERNIÈRES NOUVELLES 
SPORTIVES 

La saison 40-41 de football 
est dose 

Wasquehal. dimanche matin. 
le Stade roubalslen et 1TJJS. Was­
quehal ont fait match nul : 0 à 0. 

LILLE 
Un noyé est retiré 

du canal de la Deile 
Samedi a 11 h. 1*. le 

d'un tracteur de la navigation pas­
sait avenue d» Soublte. lorsque a envi­
ron centre métras du peste «octroi. 
U aperçut un corna flottant entre «eux 
eaux. 

A l'ald» d'un» gaffe, U parvint a 
J Le» consomm»teurs de carburant» ' retirer 1» cadavre. Dan» le» poebes a» 
«ont informé» que 1» service de dl»-;Oe dernier, on trouva des papiers au 

:ltrlbutlon des tickets fonctionnant »lnom d'Kdgard Venel. 
i l'annexe de la Préfecture, est ferm*|vard d'Alsso». cour. 
au public le aamedl de chaque semaine. La famlll» a été avisée. M. Lebaa. 

t commissaire de police du S" snwsdls-
I I sèment, s ouvert une enquête afin 

Un arrêté relatif à l'abatage <j;«t»bur «u rsats d'un »uiei«e ou 

an». boule-

Paris. 5 Juillet. — Avec l'aasentl- tes 
m e n t du maréchal Pétain. chef de dans les B s i k i n s pour parer a -x 
l'Etat français, e t l'acqulescemei.t . « t a q u e s an«ia-»,s o - t trouvé un tr*« 

, . i bon arcue 1 en Roumnnl? et ont p- s 
du PUhrer, les mouvements français! e n „ , . „ , 1 M f f , n . , d u „ , , , v ^ , 
désignés cl-desscus ont décidé, en , t t t t 0rm*e pur des troupes d ' r « -
pleln accord, de participer à la m i et on allemandes M pourvue ri'ar-
croisade contre le bolchevisme me» modernes L» Roumanie, qui. Il 

n s consUtuent Immédiatement » » u n "" ' " " " • «e trouvait s-uie 
-" s i n s défense, en p r o e h pe« val-

; l'aviation allemande 
contre des villes 

anglaises 

des animaux malades 
ou accidentés 

d'un accident 

NORD 

fa't à présent de la nou-une « Légion de volontaires fran­
çais » pour représenter la France 
sur le front russe et y prendre part, elle participe 

Amsterdam. * juillet - M. Eden | e n *°n n o m ' , u <**"***• P 0 " 1 >* d « " «J P* u P l e 

Lu préle's du No'd et du PuHlt - | •*• 

ïlemencer et d"»«ur»r le oonuMt <J^ U n * « " • " « « r e est pOWWITM 
i b a - w w d«s animaux du* « d «cet- pour b a u u e illicite, a Q u e r r e c M M 
dent » ainsi que la répartition et î» r>,_ . , — r i __ ,«.._ M,, - , „ | , W 1(ftal1 

v
n^.,le rv'éârt*

 pro"nânt *• «'*&£*" Zr$r0%LiT.£i: 
ininpaux, arrêtent . 

Article 1 '. — A dater de la publi­
cation du prewnt a-réte. tou» le»'£^ 
aa maux de boucherie ou d» chsreu-

Berlin. 3 Juillet. — Les attaques »rte iborin». ovin», ctprin». équins.J 
exécutées dm la nuit *» vendredi . ^ ^ ' „ %n

u'r
 l££?». SJadS'Sîî; » " t u « déflnit.vement « ir 1 - pu, 

à samedi par l 'ara» aérienne aile- jaceident grava» lanlnaux diu•••» «ngs«ée» contr» la déllnquast». 

< ture de 1 établissement tenu par M*» 
i Ade.aide Ouée. cabaxetltne. 1S2. rue 

;ronte-Vo.? t Qulévrecbaln, inculpée 
hausse tUicIte et commerce elass-

' S ' u * " " ' Juaqu'à ce que i» parques ait 

En 

industrielles d u n e ville de l'Angle-
partaeé en erou"-

trompé. 

pris la parole 

La prolifération 

fait la possibilité de se remettre et ?ï^df_"^re^**ne 

de s'Instruire. 
n a conclu 
< n est difficile dé juger des au 

d e s aérodromes SOVietiqueS t r e s e f i>ts de la guerre germano 

le long de la frontière 
Orientale a l l emande manceuvre. Uctiques des A l l e - M 

Berlin. 5 juillet. - V o i c i quelques mands. ^ inter*iftration de 1* guerre l e u r a e m a n < 1 a n t de se Joindre * leur 
nouveaux détail» sur l 'augmenta- » En outre. U est tout aussi dif- pour les prochains mois et a pre- gcaor. 

le Comité déparsenssastal 
daa prix estimant que la» fait» rele-

ant le» ca» envisagé» ci-«pr*«i tu' Té* sont d» nature a motiver des pour-
et, terre centrale ont provoqué deux c e n tTe d'sbstag» suquel la commune I «ulte» devant le* tribunaux, le par-

n'a rastM fover.- d'incendie ainsi que e»t r»tta«hée Le maire de la com- " u * t a été immédiatement saisi du 
O' ide nombreux incendies de moyenne » « • • *°n*™* "™ »*™nu d a n » le»iéossi« de l'affaire^ 

/'hésf rt'irtat mr»irrr* '•« nrrtirrrv<; mil ** heure* par le propriétaire """"" ' • • • • • " 
à Leeds. Arxrés avoir déclaré que le . aux sièges et d s n s toutes les per- ! ï « L t "re«™t-e7 c'est don ' avec e t d e m o l n c l r e Importance. Art)clt 2. _ ToUt p-oprietair. d'uni P A S D E C A L A I S 
gouvernement anglais n'était nulle- 'manences des groupements ainsi u n etonnemtnt d'autant pi.-s «rand En outre, de nembreux port» et ; .»».> a» ^ « ^ J f « * , « • - g ^ ' r M - » « - L A U U 3 
ment disposé e è négocier, pour quau bureau central. U. rue Auber. qu'il a vu e s )rurs-ci. mûrr le- aérodromes du sUd et du sud-est ^ ™ " n ; „",°* t '̂ »t°tVe ^ i e n " d 
quelque motif et sur quelque sujet Paris (9**). fruits du travail du «jrnérai Anfo- de l'Angleterre ont été efficacement réterinaire traïunt. un certincat in 

"que ce soit», il a certifié «que Un comité commun est ferme dés nescu Le fait que le Ftlh-er 

confié bombarda llqua 
Du matériel vole 

t avec le» motifs de 1 abataee . _ (J-not de» rraaawavi tie asiaslasvasa 

t Z % S U ' x T ' s u I v r ' e ' T e ; * " & £ ' T > ' " " l^^\mSSm ZZ~Z ^^^\iîÏTZJ^^SS^X w
L e *>?*"*™»y d U ^ " \ S S L F S ~ X 2 2 T JTSJSA D-reea m«bine.-o^t.U. ̂ T p T 

jours été laborieux de «"ivre es M ^an et tout ce qu'il repré- . d e ces groupements et ils font appel ' " ! ' " " ^ . M ; ; * d.n^^toutes lès p l > - m o u ' - h a Provoque un grand et , , i r g f n e e et spéc.flant en outre rt • e»i»»a et de. courroi» d . traaaarats-
dex Aile- ^ . lé» plusieurs petits mcend:'& - s n s les i.lmal eat ou non tranaportabl» v}-|a>on ont e u dérobée», boulevard » e a u . 

installations maritimes ' , n t » u centre d'abatage. .cerf, au dépôt d» la compagnie «M» 
Le» animaux dit» « d accident » des tramway» d» Boulo«ne-«ur-M«r. " 

•s rie la acc'été comme un h 
oeuple ro 

tion peu ordinaire du nombre d e s f l î i l e de prévoir la capacité d t ré- mis aux bolchevistes que l'Angle­
terre leur accorderait une aide aus­
si large que possible. Il a déclaré 
l ittéralement : 

« Nous coopérerons ?ur le terrain 
militaire et économique de toutes 
nos forces et en toute loyauté Dans 

aérodromes soviétiques le long de sistance des Soviets 
la frontière orientale de l'Allema­
gne, pendant la courte période de 
l'occupation de la Pologne, de la 
Bessarabie et des Etats baltes : 

Alors qu'auparavant II n'y avait 
que quinze aérodromes soviétiques 
e n Bessarabie, on en a construit tanniques parties de lTre* et a v a n - nmr* P a r t - aucune résîrve 
cent c inquante et un nouveaux au ç * n t <!»„, ] e n o r d - e s t de la Syrie. . A p r è s u n hommase » l'activité de 
cours de ces derniers mou. , n t entreprl« une poussée formida- i*""'0 1 1 ,"r s ! a!"' 'i 

Dans l'ancienne Pologne. U exis- b l e t n i t n c t t o n & D j r t i r é mies S ^ u " L * ^ * . 1 ^ 9 - » 
Uit autrefois quarante-troi* aéro- , D r o c r M g e n t l€ l o n - d e l E frontiAre P P W P ^ u ^ ' o n « grâce aux m . 
H m m „ .nr», i w , m . t i m ™, .n P™*™"*1" J* l o n s a * '» rronii.re 5 - u r c e 5 immenses de l'empire et des 
o>omes arjrésl occupation on en l t u r q u e rt â u r a l e n t ^H dépassé ï u t g . U n U . reconstruirait son avla-

Lne formidable poussée 
britannique 

en direction de Djeziré 
Vichy. 5 juillet. - Les forces bri- n o s e f f o r t s communs, il n'y aura, de populaire 

Pour le Fra-ncisme : Bucard; 
Pour la rUgue française: Cos-

tantlni; \ 
Peur le Par î populaire français : 

Doriotj v 
Pour le Rassemblement natlcnal 

Déat. 

dit son e; 
grà«e à ta 

constr ut trois cent quarante- Kamechi 
huit nouveaux. En Llthuanle. 11 tion. peur pouvoir maîtriser l'avia 

Datr-el-Zor est assiégé par deux »^on ai>mar.de sur n'importe quel t i n 
en avait huit , les Bolchevistes en d i v U i 0 ns anglaises. 
ajoutèrent quatre-vingt-dix-huit ; 
.Enfin. Us en ajoutèrent soixante-
dix aux treize qui existaient en Let- . 
tonie et soixante-sept aux dix cons­
truits en Esthonie. 

Tous constituent des objectifs 
pour l'aviation allemande ; des at­
taques en vagues successives let 

-rendent en grande partie inutilisa­
ble» et détruisent le» avions qui y 
sont rangés. 

Les richesses de l'Ukraine 
sont systématiquement 

détruites 
Berlin. 5 juillet. — L' » Exchange 

Telegraph » a reçu de son corres­
pondant spécial de Moscou l'infor­
mation suivante : 

«Là où. sur le Dniester, lès trou­
pes bolchevistes doivent M retirer. 
des ordres ont été donnés en 
Ukraine, en conformité des instruc­
tions indiquées par Staline dans 
son discours, pour l'organisation 
méthodique des destructions. 

» Un certain nombre de bataillons 
sont spécialement chargés de ce 
travail. Ils sont équipés de lance-
flammes pour Incendier les récoltes 
et d'explosifs pour détruire les fer­
mes. Ils massacrent le bétail, sans 
oublier la volaille, ils les empoi­
sonnent pour rendre la viande 
Impropre à la consommation. 

» Des produits valant plusieurs 
centaines de millions ont été dé­
truits durant ces derniers Jours. 

» Dans les cercles politiques aile-
mands. ce travail de destruction est 
considéré comme dirigé unique­
ment contre la population ukrai­
nienne, qui est ainsi délibérément 
livrée à la famine et à la misère. 
car de toute façon les troupes alle­
mandes sont ravitaillées par le 
Relch et ne dépendent pas des 
fournitures de vivres de la sxme 
d'opérations » 

Les impôts sont doublés 
en L.R.S.S. 

Stockholm. S juillet — Le Soviet, 
suprême a ordonné que. pendant la 
durée de la guerre, l'impôt spécial 
sur les revenus dea paysan» serait 

augmenté de 100 %. 

ohsmp de bannie. 

"Srt*»T II es* au«si considéré" comme Au cours des auaqu»; exécutées 1 . s p < i c e J bovine, ovine, cap-lne «t por-i Butène Vicart, directeur, évalu» 1» 
N r«»onn«ls«»nre par le FUhr"r f.e^ contre des aérodromes, deux avions cme pourront, a défaut de v»térinair»|montant du vol à 3.000 fraao». n a 
qualité» militaire» du chef de l'é'at de combat britanniques ont été traitant^ être absttu» sur place ouldèposé une plainte entre les mains a* 
o,ui. déjà durant la çrerre m-ndiale. abattus. 
en tant que Jeune offlc'er d'état- t 
major, donna't souvent aon avis sur 
les grande» décisions 

Mais c'est surtout ls lutte du 
Relch contr* le bol-h*v;»,rne oui » 
oersusrte le peuple rouma n Le fait 
que des troupes allemande* et rou­
maines se battent côte à rôte fs'.t 
ressortir nettement la différence en­
tre le« promesse» de earsntiea faites 
par l'Ancleterr» et l'amt'.é actuelle 
au peuole roumain avec le Reich 

La Haye. S Juilli 
Les suites de cette reconnaissance d u commissaire du 

mmunlseront peu à peu le peup'e politiques suivants 
- t imaln contre toute exaltation de en Holland" : le pa 

NOUVELLES 
DU MONDE 

Les partis politique.» néerlandais 
sont distous 

Par arrêté reconnu» propre» 

Près de DJeasine. det unité» bri- n a terminé par un aperçu de 

Les communiqués officiels 

RANCAIS 

poursuit « Le Matin », que ces 
at tachés » accomplissaient une 

VlCHY. 5 JUILLET. — Koici U conrminioué officiel de tamedi : 
Le» colonnes britanniques venant de l'Est, contenues par nos trou 

pes, n ont réalisé qu'une faible avance dans l'après-midi du 4 et dans 
la matinée du 5 JuiUet. La colonne motorisée qui s'était emparée de a a t r e besogne que ce'lle e n vue dé aasa'ga 
Palmyre n'a pu progresser que de 30 kilomètres environ en direction i a n u . ' i e u s avaient été offlclelle-
de Homs. Celle qui a encerclé Deir-el-Zor a lancé vers le nord-e . t menl d é 8 l g r i e s I l s n e , u r e n t q u e 

quelques é léments légers. Enfin la forte colonne motorisée qui a pénétré ^ u ^ ^ d e t r m n , m 4 W r e 

il y a trois Jours en Haute-DJeiirah n'a pu atteindre Kamechlie. „„„ , !___„. . . . ,„ «, .„. . . . . i . . « 
' _, . „ . . . r . . . .. . . . . . . . aux communistes français les or-

Dans le secteur de Merdjayoun. activité d artillerie de part et - . .„ _ . _ _ , _ , . , _ „ _ . _ « , _ . « 
d'autre. L attaque que les Bri tannique , avalent déclenchée dans la d r e s . d U . ^ T , . „ ^ , , 
région de DJeatine a été repous^. n a n t , t a v l " * " « " t t e ^ e - a n f 

Notre artillerie a causé de grosses pertes aux assaillant». ««• > ambassadeur soviétique lu -
Sur la cote, la Botte anglaise a bombardé nos positions de Damour même, a regagner le paradis bol-

dans l'après-midi du 4 juillet, sans résultat -̂  ^ chavlste. » ^ ^ 
Dan» les autres secteurs, rien à signaler. 

Quatre-vingts « attachés 
commerciaux, » 

de l'ambassade dea»Soviets 
n'étaient que des agitateurs 

Paris, 5 juillet. — A propos de la aîîemand 
rupture des relations diplomatiques 
entré Vichy et Moscou. » Le Ma-

rappelle qu'ensnran quatre 
vingts attachés 
trouvaient à la disposition de l'am­
bassadeur soviétique a Vichy. 

Pour ce qui est de l'a:tivité a 
laquelle ces » attachés commer- a-hui »u mou 
ciaux » se livraient en territoire P"vs tout ent > 

^^ .̂..«x i* t.11¥_,i -i«««i« «,,A Le vioe-prés:aent aes m:n'stre= ^ ^ ^ = ^ = ^ = = ^ = ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
non occupé, le Journal signale que. . , ,„, , . , «„.__.„„ ^ A . , . „ . . . , . . j. , ... 
.. ,_ , x , . j. Michel Antone«'U dés'e-e cette _ Pour avoir sauvé La ne d'un Alie-
aès leur arrivée, ils furent envoyés g u e r r e e o m m e u r . g U r r r e Q e rePara- mand. un prisonnier français" M 
:.a s toutes les villes, mais princi- t'en C'est toujours dus uni que le Guillaume Dauma-sse, a été cité à 
paiement dans les régions indus- peuple reumv.n s'encaze dans la plus :°-drcdu Jour de son camp et l.béré 

«-•«H* »,.•—. H. .«« -• - • rL «* — Dans reçu»* de saint-t.aimier, rigoureusement triées. er»n«« P « " • * son hlsto.re. De ce ^ % s . a . u ? t , , ; o n t d l d u n , . , „ , n . d u 1 5 
< On peut a isément comprendre. , a t J* g*r'*ral An tescu a remporté t v q , J e e n b o l s K.^vte d , t , n t d u M 

transportés vivant» au centre d'aba- M. Slmonnet. cocnmlaaalre de polio» 
taxe, sur autorirntion écrite du tuasse du premier arroadlaseemnt. 

Article 3. — Si l'animal est trans-

centre, accompaané du certincat vé- • Acaaeaaie d Art ai. VK 
ternaire ou de l'autorisation du maire deux BOUveaux Btlallwai ratutsatsta 
tenant lieu de laïasca-paase-. . ̂ _ 

Article 4. - 81 ranima: a dû être' °**" »• dernière «éanc*. 1 Académie 
.battu »ur place après l'habillage d u 1 ? * 1 ™ » «»u comme membre» résHtaut» 
cadavre e- iinrpection de la viande *€" le docteur Tierny. cairurcMa «a 
par le vétérinaire «anttalre. qui notera c h»f d» : hôpital civil, auccédant a M. 
« s conclusion» »ur un certificat ét«- Duquénoy. numiamate et membre oor. 
bl en double exemplare. dort un respondant de r inni tut . et sfaurlee 
destine au maire et l'autre au pro-'eauon. ancien lnduatnel et admlnl»-
|>l«Hall» la viande. le» abats et usue» trateur de aoelélé*. qui. depuu fin 

consommation i 
-.-.ont transportés, ainsi que le cuir, 

.ei .n les part,» , , , c f n t J . € dsbatage. accompaené» du 
mt eu* dissous c e r t l n c , t vétérinaire remis au pro-
i d Etat catho- p r etâ re et servant de la.ssea-paaaer 

commerciaux je'quelque côté quelle vienne On peu: llque-romain. le Parti ouvrier social- Article 5. — Un nouvel examen de 
cona'dérer comme un symotôme im- démocrate, le Parti antirévolution- la viande et des abats sera cpér» par 
nortsnt qve certains mlleux surre- naire. le Parti d'Etat libéral. l'Union la vétérinaire inspteteur du centre. 
lui» * la tê'e du pays et qui étaient chrétienne-démocratique, le Parti q'Jj décidera de leur destination défl-
or'.entés vers l'ouest s'aillent a'i'o-jr. politique réformé. l'Union chrétienne " ^ j ^ 

ment qui anime le historique et le Parti libre-penseur 

Ua audacieux vol de 
à Houdaiu 

tiqt 

De» individu» ont pénétré nuitam­
ment dan» la ferme de M. Louis Ro-
ger. 4S s u , cultivateur, rue de la 
Gare et ont fait main-baaae sur dix 
poules et quarante pigeon» dotnestl-

c*omité"dé que». »e tout d'une valeur de 1.T00 fr. 
Le» voleurs avaient aacrlfié le» vola-

. laïaaê 
ferme. 

Article t. — Tout transport de La gendarmerie a ouvert un» enquête. 
landes, abits. orean?,. ou riseérea 

aalsie ou livra »on à la con­
sommation et. dans cvtte dernière 

I hypothèse, le» «ffecter» d'«pré» leur 
1 qualité et d'accord avec 1. 

une victoire avant de partir pour 
champ de bataille. Le peuple roumain 

disposé k suivre son chef, Cj'est 
".e pour qu'il y sit aussi 

u-e flctetra extérieure, une victo re 
des armes 

Interdit entra 22 h: 
nars au 30 septembre 

20 h et 7 h . du 1" octobre 
ars de chaque année. 

Contre les tentations de la rue 
Les accords signés 

entre la France 
le Japon et le Siam 

sont entrés en vigueur 
Beyrouth a subi, au cours de la nuit de vendredi i samedi, un L J préside*!^ dll C o n s e i l 

Bombardement intense. Tripoli a aussi été bombardé. 
Notre aviation a bombardé sans répit les colonnes blindées britan­

niques, ainsi que les rassemblements autour de Palmyre. Deux avions 
britanniques ont été détruits. 

ITALIEN 

de Turquie 
affirme 

la volonté de sou pays 

Le pacte germano-turc 

Toklo, 5 Juillet. — Samedi matin 
a eu lieu, au ministère des affaires 
étrangères, l'échange solennel des 
instruments de ratiflcaticn du traité 
de paix entre la France et le siam. 
ainsi que de ses annexes. Ces textes 

de maintenir la neutralité . •"•!••••'•».—'*«••»•»» 
ROME, 5 JUILLET. — U quartier général de T armée communique : i l 4 garantie du Japon pour 1 obser-
Aa cours d» combats aériens qui en t eu lieu pendant U Joernee de (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) V * t i < "Ll!L t r * l t e « . e . t ' d a u t ™ p f , ? '" 

vendredi. a u - d e » u » de l'Ile de Malte, deux avions anglais e n t été 
abattus. 

Dans la nuit, nos avions ont bombardé la» bases aériennes de l'île'; 
un de nos chasseur» n'est pa» rentré. Dan» U baie de Famogosta (lie de »*»». ratifie a Berlin 
Chypre) , noa avions ont bombardé des Installations de port et des , Berlin, 5 juillet — Les notes de 
navire» qui y étaient ancrés-; d'autre* avions ont attaque un croiseur ratification relatives au pacte _ 
auxiliaire anglais d'environ 7.000 t o n n e s : Us l'ont touché en deux d » m i t l é germano-turc ont e W ^ c o n c l u le 6 mai entre le Japon 
endroit», de sorte que le bâtiment peut être considéré comme perdu. échangées samedi & midi. 

En Afrique du Nord, activité de l'artillerie sur le front de Tobrouk : thi côte al lemand. M. von Welz 
une colonne ennemie , qui tentai t de • approcher de noa ligne», a été sacker. secrétaire d'Etat a u mi 
repoussé». De» avtan» de» puissances de l'Axe en t bombardé le» inatal- nistère des Affaires étrangères, e t l nommeront chacun cinq commis 
latton» da port de Tobrouk. ainsi que des campements pré» de Marée- du côté turc. M Oerede. ambassa- s a i r e s Qui. e n vertu du traité de 
Matruk. i teur de Turquie à Berlin, ainsi q u e ' P a i x - seront chargés de délimiter 

Aa cour» des attaques effectuée» contre la région de Benghsai , dont M. Bevad Acikallne, v i c e - s e c r é t a i r e , l e s frontières entre le Siam et l'In-
0 a été question dan» le communiqué officiel de vendredi, notre artil- général au ministère des Affaires dochine. Le Japon présidera ces 
tarie de D. C. A. a abattu deux appareils ennemis. étrangères de Turquie, qui avait été I commissions 

En Afrique orientale, la petite garnison de Debra-Taber qui était spécialement envoyé à cet eget = 
Isolée et encerclée depuis plusieurs semaine» et qui manquait totalement d'Ankara à Berlin, ont assisté à la 
de vivre», a ééé obligée de capituler En henuufr à leur bravoure. \ cérémonie, 
l'ennemi a permis aux prisonnière de garder leur» arme* t — 

Malgré le» grande» difficulté» «a rav.taU1aan.nt et te mauvais temp* - u " ssaree.ua... a. 
ne» treuaum. quoique aaaéageaa «e toute» parte par l'ennemi, peurs»!vent ?în?nim\u. le premi 

Indo-
I chine française de collaborer avec 
le Japon. 

A cette occasion, ont aussi été 
échangés les Instruments de rati­
fication relatifs à l'accord économi-

Tous ces accords entrant défini­
tivement en vigueur, les deux pays 

— Des manœuvres d'aviation se 
•ont déroulée» au-deasu» de Gibraltar 

— L» gouvernement du Paraguay 
est parvenu a étouffer une révolte des 

emporté, àiofnc.ers de la garnison de pllar. Troi» 
premier prix de vto-1 da» principaux responsable» ont 

Ua abatage clandestin à Liagaeia 
M™' Suzanne Letrand. née Lefebvre, 

cultivatrice, a Linthem. «'est vu drw-
ser procès-verbal pour avoir fait abat­
tre clandestinement un porc. 

Une noyade à Biacbe-Saint-Vaast 
U. Loui» Foxhe. ss ans. retraité. 

malade depuis quelque temps, était 
surveillé dan» se» «orties en raison du 
danger que pouvait présenter aon état. 
L trompa toutefois la surveillance de» 
4len» et se rendit au aurai» Maaèant. 
Le soir arrivé, les membre» de (a fa­
mille ne le voyant paa rentrer, a» mi­
rent » a» recherche et le retrouvèrent 
nové dans le» eaux profonde» du mi­

l l e génisse et abattue et ealevee 
à Berneville 

u Wyart Marc, cultivateur, «'était 
rendu dan» un» nature pour faire ren­
trer a l'etable huit bête» qui «y trou­
vaient 

Avant constaté l'absence d'une gé. 
nlsae et procédant à de» rechercha» 
dans le» environ», 11 trouva bientôt le» 
dépouilles de la bét*. qui avait été 
tuée par des individus de passage, qui 
emportèrent la viande 

S-

loncell» au Conservatoire d» Pari». 'prendre la fuit» 

«Pb. Archives». 
Un artiste peintre et sculpteur de Montparnasse. M. Roger K a b y , 
a entrepris depuis a n an d'initier grarartcuaeat les enfants jée son 

quartier a a maniement d a ciseau, du fusain et d a pinceau. 

Entre le cnuchet du toi» 

CE SOIR, i 21 h. 54 
et ton Ici-er 

DEMAIN, à 5 h. 57 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lainières 

doit être TOTAL 

i - • l * chef d» l'Office fédéral 
• l'éooooenle de «ruerre a Bem» a 
clart que ! approviaMonement a» 
aulsse en denrée» alimentaire. 

1 encore aatlafalaani. 

E 

FeaiUetoa da < Joaraal da RaauVaix » de • jeittet 1*41. — N* 11. 

Miche aussi oonnaK un chemin «t 
elle •'émerveille que ce «oit le 
Un admirable petit chemin 
dan» le» noisetier». »t que le» 
parent déjà d'une violette 
embaumée! 

Oeuler M» avelines déjà mare», 
tacher se» doigts aux fruit» »lru-
peux. plalalrs de gamin» retrouvé» en 
une Joie «aine et franchel Jacques 
et Miche ont doua» anal 

Sans regarda lndiacret» Ua peu­
vent courir »t grimper le» talue 
^~m««» o Jeune» chèvre» iibappêa», 
paartager Vnxr butin, rire aux sadase» 
«aUaa... IVaaaa» midi. 

que par une très vieille dame et sa 
gouvernante, en même temps cuisi­
nière et guide pour le» étranger» 
admis à vtalter la chapelle. 

Celle-ci leur ouvre le grand porche 
auquel il faut sonner, et soudain 
Miche «e trouve dan» une cour en­
vahie d herbe aerrée entre la mai­
son formé» de plusieurs bâtiment» 
compliqué» et d'époque» diverse», et 
I» mur de la chapelle. 

Très restaurée a plualeur» reprise», 
la chapelle, par elle-même, n'offre 
guère d'intérêt j que par «on autel 
élevé tra» haut et auquel on accède 
par un escalier à double révolution, 
au pied duquel «ouvre, exactement 
•ou» l'autel, le minée couloir qui 
conduit è la crypte. 

Cette erypte est un de» plu* pur» 
Joyaux qui nou» reste du «tyle ro-

Teute proche de remmenée plu» man. D» trè» petite» fenêtre» dis-
Importante qui supportait alor» lai Dosées d» chaque coté de l'autel y 
vlll» fortin*», lu butte a»t couronné» disposaient un jour avare: mal» l'eu-1 voua penaea. Mala. comme 

la propriété ml- tel »ltué Juste m face de l'entrée. I légende disait que le comte Yves de 
aniaarilqilT mUeetajasàuriele, qui lui reeoit alnal de la chapelle la lumière Creil et Oodehlide «étaient aimé» 
"aaaa aaai nom. dorée que le «etef y verte à set In»-Id'un» façon extraordinaire, dan» la 

Aujourd'hui, aérée un paaté datant. Et U croix, inondé» de lumière, vie et jusque dan» la mort. 11 a été 
«tête. — ne fût-ce pee le •cenmet d»|en prend alnal une tmportannalpendant kaigtauipt ooutume dan» Kl 

d'allée, embaume autour d'eux 
le chemin, doucement. 
tant autour de la ville avec mlll» et 
mille caprieea de ooquetU. te rap­
prochant d» la colline qu'elle do­
mine, ou en «'écartant soudain avec 
de» pudeur» «ffsrouchée». le» con­
duit bien trop vite a leur gré au 
pied de la butte Bamt-guaUn. 

demande Miche..eux le lourd portail avec une évl-i»on cour, d» tou 
dente satisfaction et guette par un force», malgré la» 

Mais la brtve femme ls prie de se Judas leur fuite Joyeuae,, leur dé- vations de Taatlne' elle 41 
Cependant leur guide en tablier, » . „ , « . r ^ p i e M p,erres tom-:taire. T î r l T T u w S ^ c f ï A u ? ™ " ^ ' £ c l ^ . T ^ e J T ou'*^ 

-ur v : « u - r e t o u r a e W i u , e m m e
1 B . c ; n ^ ! ^ n J ! ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^ \T$szr ** ' 

•a»-.»*. « t bien fait pour effrayer le "™»ué en_ elle des terrvurs ancea-, MlcbeUne ne aavm 
— Croyez-vous 

qu' 

cette butte qui. couronné de fortl- islgnlficatlve. parmi toute l'ombre | paya que les fiancée vinssent rendre i qu'est-ce qu'elle a 
ne» tion» «upporta 1» premier châ-environnante, et Miche le fait remar-i visite a leurs tombeaux vides pour: rieuse 
teau de Belléme. élevé par Tva» delquer tout baa a Jacques. que cela leur porte chance 
Creil? — la propriété n'est habitée 

• nour,"™!^»" ™" '*• n̂ vivs>r e Dion ne pourrait empeener alor» »._ mai» 
« o 1 ! ^ . . . 0 * . - ! ™ . ^ , » ; " • „ , « « • pio-'gentil. . avec leur JuvénU. getté. la|eJl.%aR b-n que cu»t o. qu'elle 

nu^hé. â srs: jrii&,--C^---
1 l M * n l " ptsr-de«rteie ,1mrhéC,' ,acco 

encore Ici douce 

retenir les petit» pou qu'elle éeos-
•alt è leur arrivé», explique, encou­
rageante : 

— Oh I voua pouves parler. La 
chapelle est désaffectée. On n'y 
célèbre plu» Un office que tou» les 
an»... 

Mal», malgré la vigueur de cette. 
Invitation. Miche et jaoque» contl- •"* " 
nuent k parler bas... Comme sl.l ~ , 
même Oa siècle» d'indifférence pou- » N'en «entee-vous pa» le frele­
vaient réellement effacer la aenetl- naent - impondérable et merveiueux 
floatlon d'un lieu qui connut tant On dirait dans cette crypte «ombre. 
de prières tant de larmes, tant miraculeusement éclairée par ce 
d Implorations... rayon d» «olell. que la palpitation 

ine—ble a ce. .ubtil.té», ht brau J ^ ^ X o T ^ a l n . T c î 
culslnlère-atuid. oonUnu. d-expU- V ^ t ^M unMnt d'encens, malt 

entre «e» main». grand»» amea... » 
anaaa oomm. ka» tamastui s**1» • " • s'arrèU net car. soudsint-

m ? nVeonTpS. , T c o m n ^ n | { J e - ; * - £ * « « £ . « 

terre, la femme fait un bond en 
arrière et «'enfuit, furieuse. 

iRacon'er de» histoire» pareille» ici 

rou. r é e l l e m e n t " * b|«,} ' £ ^.t .vou. 'eocnpse traies, évidemment, mal. elle ne peut Inettement â »»le.aaèaae 
•ont plu. U..comme monde. VOyon^ " ^ ^ J J P .-.«pêcher d. le. trouver « bien. ne pourrait empêcha . 

oonfiano» lumineuse de leur» yeux déaire, o» qu'elle «euhalt». e» quelle 
m faut, qui rayonnent I lappeU» maintenant de toute ean 

Encore 
I venus demander < 

petite qui 
protection a aux histoire» de revenant» I 

-T . ̂  . , . bonne dame Oodehlide. «onge-t-elle. 
Miche ne peut »«»f* f h « J ' £ £ , indulgente. Quelle aolt^rople» à 

I tude de venu-
Stupéfait», ils la rejoignent dans j bonheur I 

a» grand Jour d» la chapelle 
— «uU'eat-o» qu'elle a. 

— Ne craigne» rien ! Tout d'abord 
ma supposition est toute gratuite, 
car Je n'ai aucun commerce avec le 
monde dea fantôme»! Et puis. U me 
semble que al le» S-cie» de « • • être» 
qui M «ont tant aimé» 11 y a mille 
an» devaient revenir hanter ce» 
lieux... elle» n» pourraient être que 
bienfaisant— I 

Ht Jaoque». a aon tour, prend I» 
parole. 

— Voua voyet bien que d'aUleur» 
telle était la eroyano» populaire, 
puisque le» nancé» avalent l'habl-

leur «enfler leur. 

Mal» la bonne femme a grand hâte' 
malaide le» voir parti». B l e rejette au­

teur» amours I 
Et. philosophe, elle va ramasser te» 

cotée» de peut» pou qu'elle a tait 
tomber tout a l'heure dan» la 
crypte de la ehapeile. 

Mais l» parfum qui traîne encore 
parmi aa pénombre n'eat paa, 
comme le disait Miche, celui de» 
vertu» eneeetrelee d» Dam» o o d e -
hlldel Non, non- , discret et suave, 
c'est celui d'une petite fille plein» 
d'espoirs e t de volonté de bonheur, 
qui, pendant tut instant, a'ett 
recueillie là et a demandé au eMt 
la réalisation d» tas rêveel 

Car. elle y croit enoore au 
bonheur, Michel B l e j croit de tout 

âm» 
XI 

— n m» semble, petite, qu'il y e 
bien longtemps que nou» ect parve­
nue la deialèi» lettre de ton père t 

Cette phrase que répète ehaqpac 
jour tant» Valentln» après l'heure 
du oourrier. retentit dans i t coror «te 
Miche eomme u n douloureux bour­
don. 

Hé! oui. U y a btan l i i i n l i a u . i l 
On courrier, puis aeux. puas arasa, 
venant du Chili, n'ont rien a^sserki 
de M. Brunot. Qu'est-ee t;ja esta 
veut dire? Micheline ne » tai t aê 
n'est paa près de s . «avoir 

ml» a bien écrit a u n IssedaêsuaT tut 
I» goolèeé. la-ba». uwls u tuta» *a 

**"*" **"*.** ***** aaajaa Aeasaaaa 

al Deux suoasi_. «a. «uaBra). 
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